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RÉFLEXIONS 


Dans un des derniers Cempuisien paru, j'ai 
lu et relu un article titré « Recrutement » et 
signé de mon camarade Patois. 

Si je viens aujourd’hui, non point critiquer, 
mais relever quelques points de cet article, c'est 
tout d'abord pour faire remarquer que, si bien 
des idées paraissent très bonnes iorsqu'elles sont 
vxposées dans un article, elles sont parfois dif- 
ficilement réalisables; à quoi cela tient-il? 
Tout d’abord à l’insouciance d'un très grand 
nombre de sociétaires, qui se laissent conduire 
comme une barque au gré des flots, sans es- 
sayer de réagir contre cette insouciance qui 
prend corps avec eux. 

Patois nous signale dans son article « les 
éléments disparates qui composent notre So- 
ciété et l'éloignement des camarades les uns 
des autres ». Qu'avons-nous fait pour les téu- 
nir? Voyons un peu. 

Patois sait très bien tous les efforts faits en 
e sens par le Comité, dont il a fait partie au- 
refois : amnisties faites en faveur des socié- 
faires en retard de leurs cotisations, les nou- 
veaux appels qui leur ont été adressés. Tout a 
été tenté, il y a une dizaine d'années et même 
plus, pour chercher à grouper parmi nous le 
plus grand nombre de Cempuisiens possible. 

Pendant la guerre, la solidarité a été poussée 
très loin; nombre de camarades i n'étaient 
pas sociétaires, mais qui avaient été élevés à 
Cempuis ont reçu des encouragements, notre 
journal et des colis. Nous pensions, avec juste 
raison, que ces camarades noublieraient pas 
ce groupement qu'on appelle l'Amicale, et 
qu'ils se joindraient à nous. Eh bien, combien 
en avons-nous compté, de ces repêchés? Je dirai 
peu, pour ne pas être dans lobligation de dire 
pas du tout. 

Mais, reprenant l’article dont il est question, 
je dirai gentiment à mon ami Patois qu'ayant 
eu le tort de ne pas suivre régulièrement notre 
Société depuis sueur années, ce qui est pré- 
ccnisé dans son article a toujours fait l'objet 
des préoccupations du Comité actuel et de ceux 
qui T'ont précédé depuis quatre ans. 

Pour nous, la période de recrutement existe 
toujours et orofite de toute occasion pour se 

ə manifester. Il n'y a pas bien longtemps, lors- 
= que nous avons modifié nos Statuts, nous avons, 
envoyé des statuts nouveaux à tous les cama-- 
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Réunions an Conseil, 


rades dont on a pu se procurer les adresses et 
à tous les parents des élèves actuels. Il en 
reste encore à la disposition de ceux qui pen 
sent en faire un bon profit et nous amener des 
sociétaires, soit membres titulaires, adhérents 
ou honoraires. J'ajouterai même que, tous les 
ans, à l'approche de notre fête annuelle, nous 
envoyons des cartes d'entrée à tous les non- 
sociétaires, dont l'adresse nous est connue, avec 
Pespoir qu’ils se joindront à nous. 

Du côté des jeunes, je parle de ceux sortant 
de l'Orphelinat dans l’année, le nécessaire est 
fait, et ce que demande Patois dans son para- 
graphe 7 est exactement ce qui se fait depuis 
deux années (1921-1922). Je pourrais même 
ajouter que M. Canioni, directeur de l'Orphe- 
linat, est en plein accord avec nous à ce sujet, 
ce qui est mn atout sérieux pour notre Ami- 
cale. 

Donc, en me basant sur l'article de Patois, 

rien de nouveau pour nous que ‘d'aller attendre 
les jeunes camarades à leur arrivée à la gare 
du Nord; malheureusement, là, je ne suis pas 
«de son avis, car je crois qu'il est préférable de 
laisser chaque jeune camarade auprès de -sa 
famille retrouvée qui, certainement, l'attend avec 
impatience, sans aller l'enrôler parmi nos so- 
giétaires dès la descente du train. 
Mais, à défaut, le Comité persistant dans sa 
Hgne de conduite depuis deux ans, fait par- 
venir aux parents des élèves sortants le Cem- 
puisien, qui paraît à l’époque de leur sortie, et 
les statuts de notre Société, de façon à leur 
rappeler que notre Société existe et quel est 
son but principal. i 

La conclusion de cet article, c’est que tous 
les camarades sont à même de constater que 
notre méthode a du bon, car le nombre de nos 
sociétaires va croissant, surtout l'élément jeune; 
ce dont nous devons nous féliciter. 

Patois, dans un but très louable, nous a sou- 
mis des suggestions qui n'avaient que le tort, 
auprès du Comité, de n'être pas nouvelles ou 
d'être difficilement réalisables. Qu'il cherche 
mieux, et tous nos camarades avec lui, car H < 
est évident que nous n'avons pas tout fait puis- 
que notre tâche n'est pas encore achevée, et 
chacun aidant tous les autres, nous obtiéndrons 
des résultats presque parfaits. 3 1 

Ceci dit, je cède la parole aux initiatives 
heureuses et surtout j'appelle aux actes tout 
les bonnes volontés. 7 

É : M. MARANDE. 


z 


cps n° 39 4e série 
page 2 


LE CEMPUISIEN + HMS 


Notre Fête Annuelle 


sont amis des traditions; 
s l'ont prouvé d'une façon 
reux à la fête donnée 


sans cesse et envahit ‘€ 


Le monde afflue 
vestiaire, où les deux personnes chargées de ce 


service ont fort à faire pour arriver 
faire chacun. 

C'est la foule des grands jours, nos tréso- 
tiers sont sur la brèche et se dévouent pour 
- activer le service. S'ils avaient le don de se 
oleet cela leur serait d'une grande uti- 
lité. 5 

Chacun se piace près de ses amis, les conver- 
sations vont leur train; une ruche en mouve- 
ment vous donnerait une faible idée du bour- 
donnement, accompagné de soyeux froufrous. 

M. Ferdinand Buisson, député de Paris, exé- 
cuteur testamentaire de Gabriel Prévost, soli- 
cité de venir parmi la grande fami-le cempui- 
sienne, arrive et vient prendre place au rang 
d'honneur, à côté de M. Chausse, conseiller gé- 
néral, président de ʻa Commission administra- 

E P., et de M. Canioni, Directeur de 


à satis- 


. qui avait lenu à faire le voyage de 
Cempuis à. Paris poùr nous apporter le témoi- 
gnage de sa vive sympathie. 

Parmi nos invités, nous avons le plaisir de 
voir M. et Mme Lacarrère, Mme Camberlin, an- 
ciens instituteurs à l'O. P. 

Bien que le concert fût annoncé pour 21 heu- 
res précises, de nombreux retardataires arrivent 
par grappes. Je ne Jes citerai pas, et pour 


cause! 

Le piano, tenu par Mlle Janyne de ża Hous- 
saye, lauréate du Conservatoire, entame une 
ouverture. 


Mile Suiram (du Groupe Lakmé) vint ensuite, 
dans une chanson intitulée Bouquet de rien du 
tout, de H. de Bozi. y 

Notre camarade Georges Thiers dépioie une 
verve pleine d'humour dans Les Rêves, de Co- 
quelin cadet, et Histoire de ma vie (X.). 

Déguisé à souhait, il nous dérida ‘follement. 

Mie Bidault, de l'Amicale, chanta La Chanson 
du Réveil, de Pau- Delmet, et Cecchino, de Luici 
Badia. 

Nos applaudissements lui prouvèrent combien 
nous étions charmés de l'entendre. 

Notre camarade Marnois, dans une romance 
de Mercadier, Si vous le vouliez, ô Mademoi- 
selle! et Semailles, de G. Goublier, se fit ap- 
plaudir avec enthousiasme. 

Mme Fouilléron, de l'Amicale, se tailla un 
véritabe succès avec Je wose plus, de Dar- 
dany, et La Légende du Rêve, de Guindani. Ce 
fut sous de vibrants applaudissements que no- 
tre camarade fimt ses jolies chansons. 

M. Suiram, du Groupe Lakmé, montra ses ta- 
lents de professionnel dans Pauvre petit Noël, 
de P. Dalbret, et Au Creuset, de G. Goublier. De 
nombreux bravos l'escortèrent. 

_ Mme Ponte, des Concerts Classiques, chanta 
Mimi (Vie de Bohème), de Puccini, et Les Hu- 
guenots, de Meyerbeer. 

Nous ne saurions en dire trop de bien, et 
nous relatons son vif succès. 

Dans Arioso de Benvenuto (Diaz), M. Delmar- 


che, barylen d'opéra, donna la preuve de son. 
réel talent et fut-très apprécié. - 

M. Bapt, violoniste, joua avec 
Trouvère, de Verdi. 

Longtemps . nos applaudissements nourris le 
remercièrent de son audition musicale. 

Dans Bibi, de Chabi-lon, et la Scottisch espa- 
gnole, de Scotto, M. Lenglet, du Groupe Lakmé, 
montra sa verve et sa fantaisie. 

Nous n'aurions garde d'oublier le chanson- 
nier Francis Manoel, de la Pie-qui-Chante. 

Fidèle à notre Amicaïe, il vint nous charmer 
dans ses chansons accompagnées de piano et 
nous élonna en composant deux poésies dont 
les bouts rimés étaient donnés par le public. 

Ce jeu esl fort goûté chez nous. Nous enre- 
gistrons les applaudissements prolongés dédiés 
à notre aimable chansonnier. 

Dans Silence, duo, de Campana, et Hamlet, äuo, 
d'Ambroise Thomas, Mme Ponte et M. De.marche 
önt fait preuve de beaucoup de maitrise et 
furent très applaudis. 

1l était annoncé une allocution par M. Fer- 
činand Buisson, député de Paris, exécuteur tes- 
tamentaire du Fondateur de l'Orphelinat Pre- 
vost de Cempuis, qui fut prononcée au milieu 
du concert. 

Ncire nfaiteur et grand ami nous para 
des débuts de notre Maison, ses pénibles mo- 
ments, son brillant essor. H retraça la genèse 
de notre Amicale, sa marche ascendante, nous 
prêchant le bon exempie, la solidarité, la fra- 
ternité, l'ardente lutte qu'il fallait soutenir sans 


maëstria Le 


nin, dans une envolée superbe, M. Ferdi- 
d Buisson -nous dit de continuer à nous 
der mutuellement, comme de vrais frères et 
sœurs. 

Cetle causerie nous toucha beaucoup, et c'est 
de Penthousiasme que notre vaillant défenseur 
sema parmi son auditoire recueilli. È 

Puissent ces bel:es paroles porter leurs fruits 
parmi nos camarades et nos amis. 

Notre camarade Loiseau, Président de FAmi- 
cale, dans un speech improvisé, a remercié tour 
à tour M. Ferdinand Buisson de son dévouement 
à notre cause, puis M. Chausse, conseiller gé- 
néral, Président de la Commission adminisira- 
tive de WO. P.; M. Canioni, Directeur de ro. 
ainsi que les personnes présentes à notre soirée. 

Pour corser la fête, Mlle Marguerite Orcelle, 
âgée de 10 ans, des classes de l'Opéra, vint dé- 
ployer sa grâce juvéni-e dans La Danse d Anitra, 
de Grieg, et « pizzicati » de Sylvia, de Léo De- 
dibes. 

La scène étant trop 
tions, elle dansa dans 
de trouver une place 
gracieuse sylphide. = 

Un entr'acte permit de ranger les chaises, pour 
laisser le champ libre aux danseurs. 

Quand l'heure du bal fut sonnée, un orchestre 
retenu spécialement à cet effet fit tourbillonner 
nos invités jusqu'aux lueurs de l'aurore. 

Des chants accompagnaient la musique; cha- 
cun s'en donna à cœur joie. 

Péndant le bal eut lieu un entracte pour 
permettre à tous de reprendre haleine. 

Des soupeurs purent se restaurer dans le Café. 
du Globe même, où des tables avaient été rete- 
nues à cette intention. Les conversations rem- 
placèrent un instant la danse, tandis que cer- 
fains allaient prendre le frais sur le boule- 
vard. à EF 
Nous avons quitté de G'obe à cinq heures et 
demie; malgré je temps maussade et pluvieux, 


petite pour ses évolu- 
la salle où chacun tâcha 
pour mieux admirer la 
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ra 


chaque invité s'en est allé le cœur ensoleillé 
` par ce joyeux moment passé en bonne compa- 
‘gni Eve 

Nous souhaitons avoir davantage de monde 
l'année prochaine, car c'est une joie de se re- 
trouver en famille. 11 faut savoir profiter des 
bons moments; l'Amicale vous en procure pro- 
“fitez-en, ainsi que vos amis, vous ne le regret- 
terez jamais. a 


GEORGES LAMARQUE. 


L'Enseignement Musical à l'O. P. 


Il est de tradition que, chaque année, les 
Anciens E èves de l'Orphelinat fassent un pèle- 
i a Fadmirable Etablissement où s'est 
-ée leur enfance. Chaque année, pour fêter 
3 anciens, une fête est organisée par ia Di- 
rection. Je dois dire que jamais fête ne fut 
charmante et si bien ordonnée. 

Je ne sais si c'est parce que, le 20 mai, nous 
élicns nombreux, ou si c'est parce j'ai 
exercé le métier de musicien, mais i été 
chargé par mes camarades du Bureau de l'Asso- 
ciation des Anciens Elèves de faire un compte 
rendu musical de cette fêle. 

C’est la première fois que cet honneur m'é- 
choit, el je suis reconnaissant à mes amis de 
me fournir łe plaisir de louanger chacun selon 
sa participation. 

Tout d'abord, nous eûmes une surprise, c'est 
d'entendre un orchestre symphonique. Jamais, je 
crois, nous n'avions entendu dans iO. P. un 
orchestre symphonique. Jamais nous ne vimes 
un Directeur de Etablissement jouer tour à 
tour du violoncelle ou du violon, selon les né- 
cessités de la partition. Jamais nous n'enten- 
dîmes de hautbois, ni même de clarinette... 
ah! si, il me semble avoir entendu parler d'un 
professeur de musique qui s'est essayé sur 
cet instrument, mais cela n'a été qu'nn essai. 

Si nous n'avions entendu simplement qu'un 
orchestre symphonique, :ela ne serait pas ex- 
traordinaire; mais, ce qui l'est, e'est d'Cutendre 
les basses faites-sur une contrebasse en cui- 
vre. Est-ce parce que mon oreille a reçu. une 
éducation particu ière? Peut-être, et je suis 
bien certain que ce fait est passé presque ina- 
perçu, cependant notre jeune camarade a été 
superbe; sa sonorité était moeleuse, l'attaque 
veloutée .et le son juste. ‘Par moments, je 
croyais entendre une contrebasse à cordes. Mon 
admiration ne va pas qu’au contrebassiste, mais 
cet instrument a si peu l'occasion de se faire 
valoir que j'ai tenu à en parler de suite. 

L'orchestre nous a donné la joie de l'applau- 
dir dans un andante d’une symphonie de 
Haydn, puis en accompagnant une Ronde pour 
jeunes, très jeunes enfants; enfin, dans une 
Symphonie d'Enfants, de Haydn. ss 

Cette dernière œuvre a été très bien jouée 
et très bien chantée, malgré le mécontente- 
ment de ce cher M. Roger. Figurez-vous, mes 
amis, que, par suite de la chaleur, le coucou 
était trop bas, oh! légèrement; c'est ce qui a 
motivé le mécontentement de ce pauvre M. Ro- 
ger. Qu'i se fasse une raison, il a été le seul à 
-s'en apercevoir. Et puis, si nous nous en étions 
aperçus, est-ce que nous n'aurions pas été in- 
dulgents? Le coucou n'est qu’un accessoire d'or- 
chestre et, même dans un grand orchestre, on 
n'aurait pas fait mieux. 

Je ne peux pas passer sous silence l'exécu- 
tion du chœur de Léo Delibes, Les Abeilles. 
Quelles voix fraîches et bien timbrées! . 


J'en arrive iù l'audition de ia Fanfare, 
J'ai été vraiment heureux d'entendre la Mar- 


che de Racockzy, très bien jouée.. z 


La mosaïque sur Carmen a fourni à nos amis 


Chabrier {cornet), Bertau (trombone) et Chaus- `; 


sart (baryton) loccasion de nous faire admirer 
leur goût et leur taient. Ensuite, nous eûmes 
la bonne fortune d'app audir wne Gavotte du 
talentueux M. Roger, gavotte charmante et très 
bien exécutée. Puis, le Menuet de Castor et 
Pollur, de Rameau. Voilà le morceau qu'il m'a 
été le plus agréable d'entendre et qui a été 
joué dans la mpérfection. 

En résumé, l'enseignement musical à Cempuis 
est excekent. Depuis que j'ai l’âge de raison, 
j'ai toujours pensé que, de notre temps, nous 
ne lisions pas assez de musique sur portée. La 
méthode. moda e est admirable, mais ne suffit 
pas. Dans les écoles communales, ‘le professeur 
de musique dispose de peu de temps, la mu- 
sique chiffrée lui est très utile et fait faire 
de grands progrès aux élèves; mais à Cempuis, 
où nous avions environ 3 heures de musique 
vocale et 3 heures de musique instrumentale 
par semaine, il était inutile de ne nous faire 
connaitre que la musique chiffrée. 

J'ai beaucoup souffert de cet enseignement 
et, lorsque je suis entré au Conservaloire de 
Paris, j'étais nu} en lecture à vue et de suite 
il m'a fel u apprendre les sept clés. - 

Actuellement, les classes primaires lisent da 
musique chiffrée et, à partir du cours moyen, 
wétudient plus que la grande musique sur 
portée. Le résultat, c'est que les plus grands 
connaissent les clés de-soi, de fa et plusieurs 
clés d'ut, et qu'is savent parfaitement trans-` 
poser. 

Un mot pour terminer, à mon sujet. Si j'ai 
accepté de participer à cette charmante fête, 
ce n'était pas par plaisir de me faire entendre, 
mais pour encourager nos jeunes camarades, 
pour leur montrer le chemin. Ils sont en bonne 
voie, dirigés par un artiste, ils n'auront qu'à 
travail er dès .eur retour à Paris. Certainement, 
ti ne deviendront pas des virtuoses; mais, 
le- veulent, ils peuvent devenir des ar- 
tistes. 

Qu'il me soit permis de féliciter très chaleu- 
reusement M. Canioni, Directeur de l'Orphelinat, 
pour organisation parfaite de cette fêle, et 
M. Roger pour son goût et son éclectisme dans 
le choix des œuvres exécutées. 

JOaNNÈS ROCHUT. 


eN as 
Notre Promenade à Cémpuis 


Lequel d'entre nous ne se sent envahi d'une 
douce émotion quand nous parlons de la chère 
maison où nous avons vécu les meilleures an- 
nées de notre existence? 

Lorsque nous sommes entre Cempuisiens, nous 
aimons à parler de ces lieux charmants, de 
cette oasis blottie dans la verte plaine picarde. 

Le mirage est là, devant nous. Oh! la belle 
vision chère à nos cœurs. 

Le nombre des années ne fait qu'augmenter 
ʻe désir de revoir notre grande Maison et plus 
d'un revient dans cet humble village où nous 
avons connu des jours si heureux. 

C'est un réel besoin qui se fait sentir chez 
tous, Combien reviennent au bercail, longtemps 
après leur sortie? Combien, aussi, ne: voudraient 
manquer d'accomplir ce pèlerinage en ce beau 
jour de la Pentecôte? P < 
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Cette année, 120 anciens élèves ont fait le 
voyage à Cempuis (c'est un magnifique record). 

Les démarches faites dans le but d'obtenir 
la réduction auprès de la Compagnie des Che- ° 
mins de Fer du Nord n'ayant pas réussi, chacin 
que prendre son billet et partit au petit bon- 

eur. j 

Beaucoup s'en a lèrent le samedi, profitant de 
la semaine anglaise. X 

Le plus grand nombre prit le train le di- 
manche matiu, bravant le temps incertain et 
maussade. ‘Un instant le soleil fit une courte 
apparition, puis disparut pour ne plus revenir. 

Tandis que le train allait de l'avant, kes con- 
versations prenaient le même chemin. Les sou- 
venirs ne manquaient pas, ia source en est 
inépuisable. 

Mais es stations s'avancent. Voici Beauva 
Pendant l'arrêt, nous retrouvons des camarades 
- venus par un autre train. 

Tous nous nous réuni 
sur la route c'est une vi 
va sous une pluie fine. 

Nous arrivons & l'Orphelinal. La réception est 
des plus charmantes. Nous sommes reçus 
comme par notre propre famiHe; n'est-ce pas 
la nôtre? 

M. le Directeur se multiplie auprès de tous, 
nous souhaite lẹ bienvenue, tandis que M. et 
Mme Leduc, surveil ants, MM. les instituteurs, 
professeurs et employés sont heureux de nous 
fêter. Nous avons le bonheur de voir M. et 
Mme Fourault, Mme Thibaron, Mile Cécile Thi- 
baron. Les enfants sont contents de revoir leurs 
ainés et pour eux c'est une journée de bonheur. 

L'heure du déjeuner est annoncée. Chacun 
s'empresse de se rendre au réfectoir où il 
faut montrer patte blanche, ou, plutôt, sa carte 
d'entrée. 

Nous faisons honneur au repas copieux qui 
nous est servi, l'appétit étant aiguisé par le 
grand air et la marche. 

Il n'est pas de bonne table qui ne soit re- 
haussée par la conversation, aussi a fameuse 
chaleur communicative des banquets n'est pas 
un vain mot. 

La gaielé ne cesse de régner, elle est de mise 
et nous en usons largement. 

Les convives profitent de ce beau jour de 
liberté et ne font silence que pour l'heure des 
discours. 

M. le Directeur ouvre le feu par une heureuse 
improvisation. Ses bonnes paroles nous vont droit 
au cœur. Nous aimons à entendre M. Cauioni 
faire l'éloge de M. Fourault, notre ancien et 
toujours dévoué directeur; de Mme Thibaron, 
qui nous a donné tant de preuves de son dé- 
vouement inlassable; puis il remercie Loiseau 
de -sa présence parmi nous. 

M. le Directeur nous remercie d'être venus 
aussi nombreux, il constate avec un très grand 
plaisir que nos aînés reviennent parmi nous, 
de même il est heureux de voir les tout der- 
niers sortis faire preuve de bonne volonté en 
venant souvent à nos réunions et .en faisant 
partie de notre promenade. z 

M. Canioni dit aussi de bonnes -paroles pour 
ses collaborateurs groupés autour de lyi, M. et 
Mme Ledue, surveillants, MM. les instituteurs, 
MM. les professeurs et employés. 2 

On se sent animé d'une belle ardeur en en- 
tendant. ces paroïes vibrantes et sincères. 5 

Pour terminer cette charmante causerie, M. le 
Directeur dit ses idées, ses efforts, son but et les 
résultats obtenus. $ H SE 

Jl nous demande de bien vouloir l'excuser si 
nous ne trouvons pas tous de la place, car de 


ns à Grandviliers, 
lable procession qui 


LE CEMPUISIEN 


es personnes des localités avoisinantes 
invitées à venir participer à .la fête don 

née par l'O. P., aussi le gymnase ne pourra-t-il 
contenir tart de monde. = 

Nous regrettons ce léger contre temps: ainsi- =- 
que absence du soleil qui a fui vers des Cieux 
p'us hospitaliers et dérange le programme éla- -~ 
boré. A 2% 

M, Directeur nous engage à être tranquilles, 
de faire preuve de savoir-vivre, afin de ne pas 
tezuir le bon reuom de notre chère maison. = 

Le discours fut souvent coupé d'applaudisse- — 
ments nourris qui signifiaient combien nous - 
#cons de cœur avec M. le Directeur et nous le 
remercions de toute la peine qu'il s'était don- 
née pour nous êlre agréable. 5 

Eciseau remercie M. Canioni de ses bonnes 
paroles au nom des anciens élèves et l'assure 
de noire profond dévorement. 3 

Noire président profite de l'occasion pour s'a- 

ré x é èves, les engageant à venir à notre 

trouveront toujours de bons con- ~ 
eils el de l'aide. 

Cette allocution est applaudie et rendez-vous 
est pris pour 2 heures au gymnase. 

La sortie du réfectoire s'effectue joyeuse, 
te‘le une troupe de moineaux prenant ses ébats. 

La directicn de tous se concentre vers, le 

“Mu: transformé- pour la circonstance et 

enguirlandé de lierre, agrémenté de fleurs 
eu papier. 

Voici donc celte salle qui nous paraissait si 
vaste; comme elle nous semble petite à présent. 

M. Leduc, surveilant général, a forl à faire 
pour arriver à caser es personnes invitées à la 

te. 

L:s 115 chaises numérotées sont occupées par 
tes heureux privilégiés, les bancs par les enfants, 

fanfare se tient devant la scène, et pourtant 
il y 2 encore beaucoup de monde qui entre. 

De guerre lasse, beaucoup restent sur le terre- 
plein d’autres entrent sans cesse, se pressant à 
se croire dans le Métro, et cela sous l'œil imipas- 
sible de deux représentants de .'autorité, en 
tenue. 4 

Un silence relatif et ta fête commence par 
un morceau de musique brillamment enlevé, 
sous l’habile direction de M. Roger, professeur 
de musique à l'O. P. 

Les petits, dans Ronde de Mai, sont délicieux 
de grâce et de gentillesse. 

Riallant récite Trop Petit; il promet et nous 
étonnera certainement quand il sera « plus 
grand ». 

Les chœurs. chantent Les Abeilles, de Léo 
Delibes. M. Roger, à nouveau, se fait vivement 
applaudir, ainsi que ses élèves. s > 

M. Rochut, fils de notre camarade, vint nous 
donner la mesure de son talent dans Fantaisi+ 
pastorale hongroise, de Doppler. 

Mile Rochut accompagne son frère au piano. 

Nous ne nous lassons pas d'applaudir nos 
deux jeunes amis qui sont venus nous ‘charmer. 

Germaine Geoffroy récite Ce bon Lafontaine, 
très bien dit par son interprète. f 

Dans un dialogue, L'Eau et le Vin, nos jeunes 
camarades Daniel Tafial et Marc Hodencq ont eu 
un beau succès. 

Notre camarade Rochut, {+ prix du Conser- 
vatoire, a enthousiasmé l'auditoire dans Con- 
certo, pour trombone, et Chanson de Printemps, 
également pour trombone, de Mende ssohn. 

Par son superbe jeu, il s’est montré un artiste 
consommé, de première force. = = 

C'est un véritable régal, dous ne saurions trop 
le faire valoir à son juste mérite et Pen. reme: 
cions vivement. - 3 * À 
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Nous allons “accomplir nôtre pèlerinage- -au- 
près de nos chers morls qui reposent dans -€ 
calme cimetière de Cempuis. Les tombes, entre- 
tenues avec un soin tout paternel par le maitre- 
jardinier, M. Biet, ont un aspect moins triste. 

1; semble que nos sœurs et frères sont moins 
oubliés. Pauvres chers disparus, votre souvenir 
est loujours présent à notre mémoire fidèle. 

Dans cet humble cimetière, une plaque de 
marbre, rehaussée d'une palme, rappele aux 
mortels venant dans ce, lieu de paix que cinq- 
traves sont tombés pour les aulres. 

Parmi eux nous voyons le nom du bon profes- 
seur regretté de ses chefs, de ses collaborateurs, 
de ses é èves et de tous ceux qui lent connu 
et apprécié. Nous avons nommé M. Vié. 

Nous avons aussi nos martyrs, dont les noms 
à jamais gravés sur la plaque de marbre appo- 
sée contre le mur, dans la cour d'honneur, ont 
droit à notre constant souvenir pour leur magni- 
fique sacrifice. 

A nouveau, nous nous rendons au déjeuner 
servi en notre honneur et nots montrons animés 
d'un beau zèle gastronomique. ` 

M. le Directeur vient prendre part à notre 
gaie réunion; Mme Leduc cause avec ses enfants 
sortis depuis peu. 

A côté du secrétaire et de sa dame ont pris 
place Mme Thibaron et Mlle Cécile Thibaron. 

Nous causons de cette jolie fête si bien réus- 
sie. Vers la fin du déjeuner, Loiseau invite les 
camarades à faire quelque chose pour nos jeu- 
nes frères et sœurs de l'Orphelinat 

Ce n'est jamais en vain qu'i. est fait appel 
au bon cœur des Cempuisiens, ni à leur esprit 
de solidarité. 

Une col'ecte faite par le jeune fils d'un Cem- 
puisien rapporte la coquette somme de 165 fr.; 
puis, c'est la course aux enchères; animés d'une 
généreuse émulation, les camarades apportent 
ieur obole. 

La somme monte à une allure vertigineuse, ù 
rendre jaloux la livre sterling, te dollar ou la 
peseta; le change n’a pas cet air désintéressé. 

Nous arrivons au chiffre de 200 fr. 25. 

C'est un beau geste, mes amis. Un généreux 


‘anonyme a mis 40 francs, Une banne action doit 


toujours présider à nos ébats. 

Ces beaux hillets et pièces dorées iront à nos 
petits camarades sous forme de jeux ou, peut- 
être, de livres, que sais-je? à 

L'après-midi fut consacré à un petit concert 
donné sous la marquise du bâtiment nord, où 
l'acoustique est plus grande qu'en plein air. 

Nous avons goûté, une fois de plus, les quaʻités 
artistiques de M. Roger et les dons de ses 
élèves. > 

Les petits malades, sous la conduite de leur 
infirmière, étaient venus se récréer un instant 
à côté de leurs camarades. 

Toute fête a une fin, c'est une loi inexorable 
qui ne saurait avoir d'exception; aussi nous 
voyons-nous astreints de dire au revoir à tant 
d'amis, en nous promettant d'aussi belles heures 
à passer encore ensemble. 

Les adieux sont empreints d’une légère teinte 
de tristesse, car nous revivons tant de beaux 
moments dans ce court instant! poe 

Une trentaine d'anciens élèves vont prendre 
leur repas du soir ehez notre bonne cuisi- 
aière Mme Guerlin, établie à Cempuis, au Res- 
taurant des Familles. 

D'autres camarades vont directement à Grand- 
villiers. 

C'est le retour vers Ja vie févreuse, j'a lais 
dire le départ pour l'exil. Nous adressons notre 


respectueuse sympathie à M. et Mme Camioni,> 


M. et Mme Leduê, MM. les professeurs, instil 


teurs et employés, qui s'acquittent de teur noble: 


tâche avec un grand cœur. 


Après de sages recommandations à nos peti : 


camarades et la promesse de revenir bientôt à 
l'O. P., nous nous acheminons vers la gare, em. 
portant avec nous une bonne provision de cou- 
rage et d'espérance. 


De cette charmante promenade, nous devons | 


tirer de multiples enseignements. 

Soyons reconnaissants à M. le Directeur et à 
ses coWaborateurs de leur bienvei lant accueil 
et du dévouement qu'ils apportent pour nolre 
chère Maison. à 

Faisons-leur crédit pour lavenir, re leur mé- 
nageons pas nos encouragements, notre profeude 
gratitude. 

Sachons reconnaître leurs constants efforts, ‘es 


soins qu'ils mettent à former de hons citoyens — 
qui, plus tard, seront l'honneur de l'Orphelinat | 


Prevost de Cempuis. 

Nous suivrons toujours, avec un très grand 
intérêt, les bons résuMats obtenus par nos frères 
ct sœurs, soit dans l'ordre technique, soit dans 
l'enseigrement pédagogique, musica ou tout 
rutre. 

Notre Pré: tout qualifié pour être 
notre .por'e-p: auprès de la fommission 
administrative de l'O. P. Il s'y emploiera tou- 
jours avec cœur et, si cela est en son pouvoir, 
i> s'efforcera de faire valoir les bonnes raisons 
qui nous donneront l'assentiment et le concours 
de MM. les Membres de la Commission admi- 
nstrative de Cempuis siégeant au Conseil mu- 
nicipal. 

Nous voyons avec un plaisir extrême que 
MM. es professeurs techniques mettent toute 
leur bonne volonté, leur savoir et Jeur entier 
évouement pour arriver à faire de bons ou- 
¿iers qui, à la sortie de l'Orphelinat, seront 
à même de gagner leur vie honnêtement. 

Malheureusement, nous reconnaissons que 
l'outillage a besoin d'être modernisé. 11 faut 
songer que les crédits sont limités au budgel, 
et la Ville de Paris, quoique généreuse, ne peut 
faire -'impossib'e. 

Néanmoins, soyons reconnaissants à M. le Di- 
recteur de son incessante sollicitude pour cette 
importante question qui est tout l'avenir de nos 
jeunes camarades. 

M. Canioni nous a maintes fois décrit son 
but qui est beau; sachons lui donner notre 
entière confiance. Avec le temps et les moyens 
M. le Directeur fera de notre chère Maison une 
véritable pépinière d'artisans appréciés sur M 
place de Paris. 


Amis, soyez bien persuadés que Cempuis * : 


encore de beaux jours devant lui, et l'Orphelinal 
Prevost est appelé à de hautes destinées. 
s LAMARQUE. 


# 


Après la promenade de Cempuis. — Celle- 
eut un succès sans précédent puisque 115 cama- 
rades et amis y prirent part. 

Il est juste de faire remarquer qu'une dizaine 
d'anciens élèves n'étaient pas sociétaires 

Nous ne doutons pas que ces eamarades au- 
ront à cœur d'être bientôt parmi nous, car ils ne 
peuvent rester étrangers aux bons rapports af- 
fectueux qui n'unissent vraiment que les socié- 
taires. Fs comprendront d'utilité de notre Ami- 
cale et nous voulons croire qu'ils grossiront nos, 
efféctifs sans qu'il soit besoin d'aucun autre 
appel pour les y décider. z 
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Compte-Rendu Financier 
de Trimestre 1923 


RECETTES 


{er janvier. — Solde à nouveau. Fr. 3.033 » 
13 = Cotisations des mem- 
j bres actifs. ...... 130 » 
— Reçu de Mme Debray 
{membre hon.). . .. 10 » 
Cotisations des mem- 
bres actifs. . . 
= Reçu de T'i OL. Ca 
z nioni, Din, 10 fr.; 
M. et Mme Leduc, 
surv. gén, 10 fr.; 
M. Dacquet, régiss., p 
10 fr.; M. et Mme s 
Vallée, 10 fr.; M. et 
Mme Debrie, 40 fr.; 
M. et Mme Denizart, 
10 fr.; M. et Mme 
Vimeux 10 fr.; MHe 
Kircher, 10 fr.; M. 
Boutet, 5 fı 
A'ipée, 5 fr.; Mme 
Darras, 5 fr.)....... 95 >» 
-4 février. — Cotisations des membres 
\ actifs. . 333 » 
— Reçu de 
(membre hon.). ... 20 » 
24 = Cotisations des mem- 
bres actifs. 
it =. Fête annuelle du {7 
février. 
{er mars. — Subvention du Conseil 
Général de la Seine 
(1922) 
2 — Reçu d’un ancien 
ve aux Colonies 
(Max Agier)...... 20 » 
za Cotisations des mem- 
bres actifs........ 37 » 
Intérêts de argent 
en dépôt (2° semes- 
tre 1922)....,..... 54 95 


Total des Recettes... 6.268 95 


DÉPENSES 
de trimestre 1923. 


Janvier. — Facture Mahieux, im- 
pression du Bulletin 
g Cempuisien ....... 228 

48 — Secours de solidarité. 17 50 
4 février. — Participation de la 
Société au déjeu- 

ner amical... 3 

ad Secours de solidarité, 

w = Impression de 500 

circulaires pour 

convocations (fac- 

ture Mahieux). 

pe = Fête annueïe, 

divers. 

SE, = Délégation et dépla- 

cement ..…....... 12 » 
ë mars. — Secours de solidarité 

à un camarade.... 101 25 


100 » 
74 50 


28 » 


1267 » 


`  Areporter.… 1828 25 


Report... 1828 25. 


16 -— Secours à la veuve F 
d'un ancien élève. 30 85 

Frais de réunion au 
siège social:....:. 35 » 


Frais de secrétariat 
et  d’affranchisse- 
ment sens 85 8 


Total des dépenses. . 1.979 90 


BALANCE DES COMPTES 


Recettes du ie” janvier au 31 mars 1923. 6.268 95 
Dépenses = —= 1.979 90 


Solde à nouveau à reporter pour le 
deuxième trimestre ....-.....,.., 4.289 05 


Le Trésorier : 
J. ROUSSEL. 


Le Président : 
G. LOISEAU, 


c 


Caisse de Secours 


1* Trimestre 1923 


4 février. — Quête, Déjeuner amical. Fr. 82 #2 
17 us Quête, Bal et fête annuelle. 215 


— Reçu de Mme Thibaron... 10 » 
= Reçu de M. et Mme Lacar- 
TR: deg dec uetes tes 20 » 
— Reçu de M. et Mme Tarbou- 
. riech. . sus 10 » 
— Reçu de M. le docteur Sa- 
DOUFAU. ses css O o 
— Reçu de M. et Mme Ma- 
Te (OR BE sanesu DE E 
Total.. .. Fr. 367 40 


E 


RÉUNION GÉNÉRALE 
du 5 Mai 1923 


La séance est ouverte à 9 h. 30, sous la pré- 
sidence de notre camarade Loiseau. 

Après avoir fait remarquer que l'arrivée tar- 
dive de certains sociétaires oblige de commen- 
cer la réunion fort tard, la parole est donnée au 
secrétaire pour lecture du compte rendu moral 
du premier trimestre 1923. 

Celui-ci définit la marche ascendante de notre 
Amicale, les divers événements survenus au 
cours de ce trimestre : fêtes, déjeuners, assem- 
blées, etc.; c'est une revue complète des réu- 
nions que nous avons faites, auxquelles nos ca- 
marades sont venus nombreux. 

Pour permettre aux absents de la réunion gé- 
réra e de se tenir au courant de ce qui se passe 
à notre Amicale, nous vous mettons sous les + 
yeux quelques passages du rapport presenté par 
le secrétaire. 


Y 


LE CEMPUISIEN o o Le 


‘Parlant de la fête annuelle, il dit : « Pour la 
première fois depuis seize ans, nous avions dé- 


laissé la matinée du dimanche suivie d’une sau- . 


terie, et décidé l’organisation d'un Concert suivi 
d'un bal de nuit. Doit-on le regretter? Je ne ie 
pense pas, Car, grâce à la propagande faite par 
chacun de vous, nous avons enregistré un joi 
succès, qui nous encouragera à tenter l'expé 
rience à la prochaine saison. À ce succès, s' 
joute un appréciable bénéfice, qui vient grossir 
notre Caisse de Secours. LE 

« Je vous laisse Je soin de présenter des cri- 
tiques si nécessaire, Quant à moi, je noterai seu- 
lement qu’en raison du succès obtenu la salle 
du Giobe se trouve bien trop petite pour nous, 
et que, dorénavant, nous devrons chercher une 
salle plus grande. E vous appartiendra de ne 
pas nous le faire regretter. » 

Continuant son exposé, notre camarade nous 
ramène au déjeuner amical du dimanche 4 fé- 
vrier, qui fut très réussi. C'est au cours de ce 
déjeuner amical que fut remis à notre Prési- 
dent, notre camarade Loiseau, e bronze d'art 
La Gloire au Travail, offert par les sociétaires 
ayant répondu à l'appel que nous avions lancé. 


Puis vint la période de préparation de la pro- 
menade de Cempuis. Relevons aussi, dans le 
compte rendu de notre secrétaire, que ie sa- 
medi 28 avril une délégation du Comité repré- 
semla la Société à la commémoration de Tanni- 
versaire de notre bienfaiteur Gabriel Prevost. 

Aucune observation n'étant faite, :e compte 
rendu moral est adopté à l'unanimité. 


Le trésorier présente le compte rendu finan- 
cier du premier trimestre 1923, compte rendu 
qui est adopté sans objection. Le compte rendu 
de la Caisse de Secours — indépendante de celle 
. de la Société — permet à notre Président de faire 
une petite causerie à son sujet. Il nous décrit 
le but, le fonctionnement et Jes avantages que 
ous pourrons en tirer; aussi nous encourage- 

t-il à la faire prospérer. 

Par la même occasion, il invite les camarades 
y ayant recours à penser à ceux qui sont der- 
rière eux; aussi leur conseile-t-il de ne pas 
laisser en suspens leur dette d'honneur, mais de 
faire tout leur possible pour EHA Le Co- 
mité leur laisse une très grande tafitude de paie- 
ment, mais qu'en retour les camarades ‘fassent 
preuve de bonne voionté. 


Dick Edmond lit le compte rendu de la Caisse 
de dépôt. Adopté sans observations. 

Puis nous passons à la question principale : 
la promenade de Cempuis. 


Loiseau nous donne quelques détails intéres- 
sanis à son sujet. Des démarches sont faites 
pour obtenir la réduction auprès de la Compa- 
gaie du Nord. M. ie Directeur de .l'Orphelinat 
nous promet son concours et nous assure ‘qu'il 
fera tout son possible pour nous faire octroyer 
le demi-tarif. 


Un arrangement a été pris le 28 avril entre 
M. le Directeur de l'Orphelinat et la délégation 
de votre Comité; et, grâce à l'obligeance de M. 
le Directeur, les trois repas sont assurés à l'Or- 
phelinat. 

Ea conséquence, il est décidé d'établir un prix 
modique de 6 franes les trois repas pour %s 
sociétaires et de 10 francs pour les non-socié- 
taires. 


Les adhésions pour la romenade sont ensuite’ 
reçues par le secrétaire, et la séance est levée 
à 11 heures. 

e 


l Réunions, du Conseil 


24 mars. 


Séance sous la présidence de Loiseau, “ouverte 
a 9 h. 30. 

Conformém:nt aux statuts, la réunion géné- 
rale est fixée pour le samedi 28 avril. 

1l est décidé d'organiser un déjeuner amital 
pour le dimanche 6 mai. Le secrétaire est changé 
de faire ie nécessaire, 

Promenade de Cempuis maintenue pour les 
fêtes de la Pentecôte. Mais auparavant une délé- 
galicn devant se rendre à Cempuis auprès du Di- 
recteur, s'entendra avec lui au sujet des déjeu- 
ners à prendre à Cempuis. Les camarades Loi- 
seau, Urban, Coin, Desmergès, Foulliéron et 
Marande scnt désignés pour ce déplacement. 

Un secours et une avance de fonds sont ac- 
ccrdés à un jeune camarade. 

Leltre de M. Canioni accusant réception d'un 
mandat pour les instruments. Lettre de Max 
Agier, accompagnée d'un mandat de 20 francs. 

Séance «evée à 10 h. 45. 


14 avril. 


Séance à 9 h. 30, sous la présidence de Loi- 
seau. - 
En quelques mots, Loiseau nous met au cou- 
rant de cette réunion non prévue, molivée par 
une lettre reçue de M. le Directeur de l'O. P. — 

La dé‘égation ‘du Comité, décidée pour le 
21 avril est reportée au samedi 28, de façon à ce 
au'ele coïncide avec la commémoration de l'an- 
niversaire de notre bienfaiteur Gabriel Prevost. 

L'assemblée ponts est reportée au samedi 
5 mai, et ie déjeuner prévu pour le dimanche 
6 mai est supprimé. y 

Une avance de 300 francs est consentie à une 
camarade sociétaire. = 

L'ordre du jour étant épuisé, séance levée à 
10 h. 15. 


16 juin. 


à 9 h. 30. 
Le Comité est mis au courant de la délégation‘ 
du 28 avril, jour de l'anniversaire de notre bien- 
faiteur G. Prévost 
Quelques explications au sujet de la prome- 
nade de Cempuis sont données. Cette promenade 
s'est très bien passée, et la Société a laissé un 
très bon souvenir de son passage à l’Orphelinat. 
Loiseau rend compte de la visite qu'a faite la 
Commission administrative le samedi 9 juin. 
Une promenade est en préparation, mais vu 'e 
temps, est remise à plus tard. 
Une réunion générale est prévue pour le 
28 juillet. 
Quelques communications concernant la So- 
ciété sont données par le secrétaire. 
La séance est levée à 11 heures. 


Séance sous la présidence de Loiseau, ouverte 
30 


Le Secrétaire. 


Le Gérant : REISSER 
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